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SFI et Amundi/Mise en
place d’un fonds vert de
2 milliards de dollars La Société financière in-ternationale (SFI) et legestionnaire d’actifsAmundi, créeront unfonds d’obligations vertesde 2 milliards $ destinéaux marchés émergents.Ce fonds qui sera le plusimportant mis à disposi-tion de ces marchés aurapour objectif d’encoura-ger les institutions finan-cières locales à émettredes obligations vertes; cequi permettra de mettreen place de nouveauxmarchés locaux. 
Tchad/Ouverture de la
Banque de l’Habitat en
juin prochainAvec un capital de 10 mil-liards, la Banque de l’Ha-bitat du Tchad (BHT),société anonyme avecconseil d’administration,sera opérationnelle cou-rant juin 2017. Créée en2015, son activité estaxée essentiellement surle financement de l’im-mobilier, en accession à lapropriété, avec une prio-rité pour le logement so-cial. Cependant, elleambitionne de s’ouvriraux autres secteurs d’ac-tivités pour offrir auxparticuliers une gammecomplète de produits etservices répondant àleurs besoins.
Nigeria/Mines/ Finan-
cement de 150 millions
de  dollars de la Banque
mondiale Pour le développementdu secteur minier nigé-rian, la Banque mondiale(BM) alloue une finance-ment de  150 millionsdollars. Le conseil d’ad-ministration de l’institu-tion financière a, en effet,approuvé la mise enœuvre d’un projet de cré-dit pour augmenter lacontribution du secteur àl’économie nigériane. Leprojet intervient dans lebut d’aider le gouverne-ment dans sa volonté dediversification d'une éco-nomie dominée par lesecteur pétrolier, notam-ment en tirant pleine-ment profit de sesressources minières. 
Soudan du Sud /La BAD
alloue 14,57 millions de
dollars Pour la réhabilitation etl’extension de son réseauélectrique, la Banque afri-caine de développement(BAD) a octroyé sousforme de prêt, un finance-ment supplémentaire de14,57 millions $ au Sou-dan du Sud. Ces fonds oc-troyés dans le cadre duFonds africain pour le dé-veloppement font suite àun premier financementde 26 millions dollars ac-cordé au pays par l’insti-tution, en 2013, pour lemême projet.
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FORT de son leadership enmatière de technologies depointe pour une produc-tion sûre et optimale, ShellGabon a réuni, la semainedernière, à Port-Gentil, denombreux acteurs du sec-teur, autour d’un ateliersur le thème "Développe-
ment et gestion des champs
à fines colonnes d’huile".L’objectif était d’identifier,de manière collective, lesdéfis techniques et techno-logiques liés au développe-ment des champs à finescolonnes d’huile, ainsi que

les moyens optimaux pourfaire face à cette probléma-tique.Du 13 au 15 avril 2017, lesentreprises Schlumbergeret Weatherford ont prêtéleurs cadres à ce séminairede haut niveau, rehaussépar la participation de plu-sieurs experts internatio-naux, pour la plupartmandatés par les compa-gnies de service. Au total,plus de soixante per-sonnes, représentant plu-sieurs compagnies (ShellGabon, Addax, Perenco,Schlumberger, Weather-ford et Expro) ont pris partà ce symposium qui a per-mis aux clients que sont

Shell, Perenco et Addax, departager les difficultés ren-contrées dans l’exploita-tion de certains de leurschamps aux caractéris-tiques particulières.Les fournisseurs de ser-vices ont, à tour de rôle,proposé des pistes de solu-tions à ces difficultés, ba-sées sur leurs expérienceset expertises respectives.  Véritable partage d’expé-rience, cette initiativeconduite par Abul Ahsan,responsable pétrochimiede Shell Gabon, qu’accom-pagnait Jean Yvon EssianeEssone, manager NOV de lamême compagnie, a étéfortement saluée par l’en-

semble des participants.Ces derniers ont unanime-ment émis le vœu de voirces rencontres se pérenni-ser, et s’étendre sur denombreux autres sujets.« C’est une excellente ini-
tiative et tout le monde y
gagne, car nous faisons tous
face à des challenges com-
muns et continus. Nous de-
vons donc la pérenniser et
aller jusqu’au bout des
thèmes développés, afin d’y
apporter des solutions com-
munes », s’est réjoui Phi-lippe Menegatti, directeurtechnique d'Addax.Chee Kin Khong, expert in-ternational et ingénieur ré-servoir chez Schlumberger,

s’est, quant à lui, dit « hau-
tement satisfait par cette
initiative et impressionné
par le niveau des échanges.» Avant de suggérer plusde présentations de la partdes clients. Cela permet-trait une meilleure appré-ciation de la part desentreprises de services, quiadapteront leurs offres deservices, a-t-il conclu.Cette rencontre a donc per-mis de mettre en place unschéma de partage, pourune meilleure collabora-tion entre acteurs de l’in-dustrie pétrolière auGabon, afin d’ajouter de lavaleur aux actifs et aux ser-vices.

Shell Gabon en conclave avec les acteurs du secteur
Gestion et développement des champs à fines colonnes d’huile
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Vue des participants à la réunion
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Les participants au sortir de la réunion entre Shell Gabon et les ac-
teurs du secteur.
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DANS la continuité de lasérie de formation des Or-ganisations de la société ci-vile (OSC), membres desComités de I'Initiative pourla transparence dans les in-

dustries extractives (ITIE)de l’Afrique centrale, débu-tée, à Malabo, en mars der-nier, la 2e session de cetteformation se tient du 24 au28 avril 2017 à Libreville.Portant sur le thème: "So-
ciété civile et contrôle ci-
toyen de l’action civique",cette formation sera l’occa-sion pour les participants

d’être édifiés sur les élé-ments stratégiques de l’ac-tion civique, les techniquespour améliorer leurs inter-actions avec les acteursprivés et publics et surbien d’autres techniquespour améliorer la défensedes intérêts.Selon les organisateurs, cerenforcement des capaci-

tés des OSC par des me-sures spécifiques devracontribuer, à terme, à uneexploitation rationnelledes matières premières, àla lutte contre la pauvreté,et au développement éco-nomique durable et har-monieux de la sous-région.La formation est organiséepar la Communauté écono-

mique et monétaire desÉtats de l’Afrique centrale(CEMAC), en partenariatavec le projet de renforce-ment de la gouvernancedans le secteur des ma-tières premières enAfrique centrale (Renap-Cemac) et la coopérationallemande au développe-ment(GIZ).

La société civile en formation 
Initiative pour la transparence dans les industries extractives (ITIE)
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LE Botswana est l’écono-mie la plus attrayante pourles investissements desti-nés au continent africain,selon le dernier Africa in-vestment index 2016, réa-lisé par l’institut QuantumGlobal Research Lab.D’après le rapport, le Bots-wana se démarque par di-vers facteurs, dont lameilleure cote de crédit, labalance des comptes cou-rants, la couverture del’importation et la facilitédes affaires.« Malgré les défis externes
considérables et la chute du
prix du pétrole, de nom-
breux pays africains mani-
festent une volonté accrue
d’assurer leur croissance
durable, en diversifiant leur
économie et en introduisant

des politiques favorables
pour attirer les investisse-
ments étrangers. Le Bots-
wana en est un exemple :
son emplacement straté-
gique, sa main-d’œuvre
qualifiée et son environne-
ment politique stable ont

attiré l’attention des inves-
tisseurs internationaux et
ont donné lieu à un impor-
tant afflux d’IED », a indi-qué le professeur MthuliNcube, directeur de Quan-tum Global Research Lab.Selon le rapport, les cinq

principales destinationsd’investissement enAfrique ont attiré un IEDglobal de 13,6 milliards dedollars (8 700 milliards defrancs).Le Maroc a été classédeuxième sur l’index, grâce

à sa forte croissance éco-nomique, sa position géo-graphique stratégique,l’augmentation des inves-tissements directs étran-gers, sa balance decouverture des importa-tions et son environne-ment d’affairesglobalement favorable.L’Égypte s’est vue attri-buer le troisième rang, enraison de l’augmentationdes investissements di-rects étrangers et de sa po-pulation urbainecroissante.Le quatrième pays sur laliste, l’Afrique du Sud, s’estdistingué grâce à la crois-sance de son PIB, la facilitéd'y faire des affaires et sonimportante population.Enfin, la Zambie a été clas-sée cinquième sur la listesur la base de son investis-sement intérieur et de sadisponibilité monétaire.

Quel est le pays africain le plus attractif ?
Investissements

MSM
Libreville/Gabon

Le Botswana, le pays le plus attractif pour les investissements en Afrique.
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